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27¢ COUPLET.
Tt du vitsargent dans les veines,
Aussi, lain de me fatiguer,
Les courses,les tracas, les peines
Semblent enecor me stimuler.

‘Ane"" Maizon Hen ) LOULS GREGH, Sue? EdT 10, Rue desla Chanssce d’Antin,

Quimd je vois un monsieor teanguille,
Qui semble dovmiven machant

Cir m'dnerve et je sens ma hile
S'échautter en le regardant

= Yous neuchez comme une tortoe,
Lui dis-je alors impatientd
Voulez-vous coucher dins L rue

Ou prendre vacine i pave.,

(PARLE ) Mais wonsieur, je mavche comme hon me semble, et je vous trouve bien bon. = Vous
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me trouvez comne vous voulez mais, marchez plus vite vous me génez, jai hite dzorviver, je
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Un jour, (fallait=il étve bete).
Sans savolr comment, ni pourguol,
Confondant le comr et L téte '
Je me crus amourenx, ma foi.
Il est veai que la demoiselle
Etaut fort viche! et par le fait,
Je ne saix plus trop si cest elle
Ou sa dof. qui me seduisait
Eu tout cas je wenai Laffaire
Si prestement guun mois apres
Amis, parents, cure, notaire,
Etatent véunis  tout expres .

(PARLE) Un viai maviage a la vapeur, juste le temps de prononcer le oui fatal, pas d'exhor.
tation, de discours, dis-je aux autorites. - (Mais mousicur en pareille diveonstance, nolre
devoir est d’... Jd7dtre expéditif, quant a vous, helle-mere,; pas de larmes, ,]*‘ "”'“‘" prie,
¢’est inutile vous en verserez chez vous tout a volre -.HL-.H - Mon Hﬂ!ifllt' VOUS D avez pas
de coeur _ Si,jen ai i mes heuves, mais ce w'est pus linstant ; Li-dessus je prends ma femme
'l.*.L uous mountons en voiture — Ahdtel eriais-je an cocher - vite, plus vite, plus vite - mais
a foree dlaller plus vite, les chevaux prenpent le mors aux dents - crac L roue touche: une
borne _ la voiture verse, on accourt, on nous entoure — Vous &tes hlesse mansieur ¢~ Moi.
blessé criais-je en prenant:ma femme dans mes hras, ah bien oui, - (au Refrain)

4"° COUPLET.
Mais tout ca west vien Je vous juru,
Tenwz je vais vous raconter
La plus étounante aventure
Qui, je pense, puisse arviver.
Gkt 0 Jour ...y .eens . S

(PARLE) Supristi il t'ht- huit beores, lillpilhblhlﬁ pour aujour d hui , on mattend dans une antre
maison, je vous. fiuivai Uhistoire un .mtw Jour, car

Yous le \rnjezh]e. SUIS presse,
Trs prﬂs:-'_.t;,
Archi pnesﬁé.
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